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gions ; plus sérieuses que certaines églises, de plus enplus elles prennent leur place.

L'âme américaine, c'est le dernier mot de tout le pro-testantisme. Après avoir émietté ses croyances en uneinfinité de sectes, à force de protester contre presque toutevérité, le protestantisme est devenu unsectarian. Il n'ad-net plus qu'une chose sous la dénomination très large dechristianisme : l'existence de Dieu ; il n'a pour idéal qu'-un ensemble respectable, mais peu précis, de vertus natu-relles. On ne peut vraiment pas se passer de la morale,mais on la sépare du dogme, sur lequel on ne saurait s'entendre. red1omsrlqe nn ari 'n

Qu'un prédicateur célèbre le christianisme, son in-fluence sur la société, sa vitalité morale, il fera salle com-ble, pourvu qu'il reste dans le domaine des généralités. Si,par malheur, il veut déterminer sa pensée, incarner sadoctrine dans une croyance, une dénomination quelcon-lue : catholique, baptiste, méthodiste ou autre, il peut'tre sûr de perdre du coup les 34 de son auditoire.
. Aussi la prédication n'est plus qu'un cours de moraleý vique, ou plus souvent, de psychologie. Extrêmementoérant du reste, l'auditoire désapprouverait sûrementOute charge contre le romanisme, le jésuitisme, etc.Il y a certainement des exceptions : les A.P.A. et lesanatiques existent encore. Néanmoins, ce que nous ve-'onrs de dire caractérise l'esprit religieux américain danses tendances générales. Quand il admire de loin le ca-holicisme, à son respect sincère, il ne met qu'une réserve :élui reproche d'être exclusif et de traiter impoliment d'hé-étiques les autres sectes.

Il est certes bien loin de l'esprit des ancêtres, les'eux puritains, âpres et fanatiques sectaires ; bien loinussi de l'église nationale anglicane. S'il a quelque res-,MLYblance avec la libre-pensée, il n'est ni railleur ni scep-que comme elle, et beaucoup plus tolérant.
On doit se demander maintenant quelle est son in-,ence sur la nation, quel est l'avenir qu'il lui réserve.en déplaise à ceux qui ont préconisé ce système, toutPrit sérieux ne peut manquer de lui reconnaître une

«-Ilde puissance de démoralisation. C'est la contradic-
)n flagrante, niais absolument nécessaire, de ses aspira-
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